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SÉJOUR D’ATTENTE EN GALILÉE

DE bonne heure le samedi matin 23 février de l’an 26, Jésus descendit des
collines pour rejoindre le groupe des fidèles de Jean qui campaient à
Pella. Toute la journée Jésus se mêla à la foule. Il soigna un garçon qui

s’était blessé en faisant une chute et se rendit à Pella, le village voisin, pour
remettre l’enfant en toute sécurité aux mains de ses parents.

1. LE CHOIX DES QUATRE PREMIERS APÔTRES

Durant ce sabbat, deux des principaux disciples de Jean passèrent beaucoup
de temps avec Jésus. De tous les partisans de Jean, un dénommé André fut le
plus profondément impressionné par Jésus ; il l’accompagna à Pella avec le
garçon blessé. Sur le chemin de retour vers le lieu où Jean baptisait, il posa de
nombreuses questions à Jésus. Juste avant d’arriver à destination, ils
s’arrêtèrent tous deux pour un bref entretien durant lequel André dit : “ Je t’ai
constamment observé depuis que tu es venu à Capharnaüm, et je crois que tu
es le nouvel Instructeur. Bien que je ne comprenne pas tout ton enseignement,
je suis pleinement décidé à te suivre. Je voudrais m’assoir à tes pieds et
apprendre toute la vérité au sujet du nouveau royaume. ” Avec une chaleureuse
confiance, Jésus accueillit André comme premier apôtre de ce groupe des douze
qui devaient travailler avec lui à établir le nouveau royaume de Dieu dans le
coeur des hommes.

André avait silencieusement observé le travail de Jean le Baptiste et croyait
sincèrement en lui. Il avait un frère très capable et enthousiaste, nommé Simon,
qui était au premier rang des disciples de Jean ; on peut même dire que Simon était
l’un des principaux soutiens de Jean.

Peu après le retour de Jésus et d’André au camp, André chercha son frère
Simon et le prit à part ; il l’informa qu’il était personnellement convaincu que
Jésus était le grand Instructeur, et qu’il s’était engagé à être son disciple. Il
poursuivit en disant que Jésus avait accepté son offre de service et suggéra que lui
(Simon) aille également trouver Jésus et se propose comme compagnon au service
du nouveau royaume. Simon répondit : “ Depuis le moment où cet homme est
venu travailler à l’atelier de Zébédée, j’ai pensé qu’il était envoyé par Dieu, mais
que faire vis-à-vis de Jean ? Devons-nous l’abandonner ? Est-ce vraiment juste ? ”
Ils décidèrent alors, sur-le- champ, d’aller consulter Jean. Jean fut attristé à la pensée
de perdre deux de ses conseillers les plus capables et de ses disciples les plus
prometteurs, mais il répondit courageusement à leur demande en disant : “ Nous
n’en sommes qu’au commencement. Mon travail va bientôt prendre fin, et nous
deviendrons tous ses disciples. ” Alors, André fit signe à Jésus de venir et lui annonça
en aparté que son frère désirait entrer au service du nouveau royaume. En
accueillant Simon comme son second apôtre, Jésus dit : “ Simon, ton enthousiasme
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ARLY on Saturday morning February 23, A.D. 26, Jesus came down
from the hills to rejoin John’s company encamped at Pella. All that
day Jesus mingled with the multitude. He ministered to a lad who

had injured himself in a fall and journeyed to the near-by village of Pella to
deliver the boy safely into the hands of his parents.

1. CHOOSING THE FIRST FOUR APOSTLES

During this Sabbath two of John’s leading disciples spent much time with
Jesus. Of all John’s followers one named Andrew was the most profoundly
impressed with Jesus; he accompanied him on the trip to Pella with the
injured boy. On the way back to John’s rendezvous he asked Jesus many
questions, and just before reaching their destination, the two paused for a
short talk, during which Andrew said: “I have observed you ever since you
came to Capernaum, and I believe you are the new Teacher, and though I do
not understand all your teaching, I have fully made up my mind to follow
you; I would sit at your feet and learn the whole truth about the new
kingdom.” And Jesus, with hearty assurance, welcomed Andrew as the first
of his apostles, that group of twelve who were to labor with him in the work
of establishing the new kingdom of God in the hearts of men.

Andrew was a silent observer of, and sincere believer in, John’s work, and
he had a very able and enthusiastic brother, named Simon, who was one of
John’s foremost disciples. It would not be amiss to say that Simon was one of
John’s chief supporters.

Soon after Jesus and Andrew returned to the camp, Andrew sought out his
brother, Simon, and taking him aside, informed him that he had settled in his
own mind that Jesus was the great Teacher, and that he had pledged himself as
a disciple. He went on to say that Jesus had accepted his proffer of service and
suggested that he (Simon) likewise go to Jesus and offer himself for fellowship in
the service of the new kingdom. Said Simon: “Ever since this man came to work
in Zebedee’s shop, I have believed he was sent by God, but what about John?
Are we to forsake him? Is this the right thing to do?” Whereupon they agreed to
go at once to consult John. John was saddened by the thought of losing two of
his able advisers and most promising disciples, but he bravely answered their
inquiries, saying: “This is but the beginning; presently will my work end, and we
shall all become his disciples.” Then Andrew beckoned to Jesus to draw aside while
he announced that his brother desired to join himself to the service of the new
kingdom. And in welcoming Simon as his second apostle, Jesus said: “Simon, your
enthusiasm is commendable, but it is dangerous to the work of the kingdom.
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est louable, mais dangereux pour le travail du royaume. Je te préviens qu’il faut
être réfléchi dans tes paroles. Je vais changer ton nom en celui de Pierre. ”

Les parents du garçonnet blessé, qui vivaient à Pella, avaient demandé à Jésus
de passer la nuit chez eux et de s’y considérer comme chez lui, et Jésus avait
promis de venir. Avant de quitter André et son frère, il leur dit : “ Tôt demain
matin, nous irons en Galilée. ”

Après que Jésus fut retourné à Pella pour la nuit, et tandis qu’André et Simon
discutaient encore la nature de leur service dans l’établissement du prochain
royaume, Jacques et Jean, les fils de Zébédée arrivèrent sur les lieux. Ils venaient
de rentrer de leur longue et vaine recherche de Jésus dans les collines. Lorsqu’ils
entendirent Simon Pierre leur raconter comment lui et son frère André étaient
devenus les premiers conseillers agréés du nouveau royaume et qu’ils devaient
partir, le lendemain matin, avec leur nouveau Maitre pour la Galilée, Jacques et
Jean furent tous deux attristés. Ils connaissaient Jésus depuis assez longtemps et
l’aimaient. Ils l’avaient cherché plusieurs jours dans les collines et, maintenant, ils
revenaient pour apprendre que d’autres avaient été choisis avant eux. Ils
demandèrent où était allé Jésus et se hâtèrent de le rejoindre.

Jésus dormait lorsqu’ils atteignirent sa demeure, mais ils le réveillèrent en
disant : “ Pendant que nous, qui avons si longtemps vécu avec toi, nous explorions
les collines à ta recherche, comment se fait-il que tu aies donné la préférence à
d’autres et choisi André et Simon comme les premiers associés pour le nouveau
royaume? ” Jésus répondit : “ Ayez le coeur calme et demandez-vous qui vous a
ordonné de rechercher le Fils de l’Homme pendant qu’il vaquait aux affaires de
son Père. ” Après qu’ils lui eurent raconté les détails de leur longue recherche dans
les collines, Jésus poursuivit ses instructions : “ Vous devriez apprendre à chercher
dans votre coeur, et non dans les collines, le secret du nouveau royaume. Ce que
vous cherchiez était déjà présent dans votre âme. Vous êtes en vérité mes frères—
vous n’aviez pas besoin que je vous agrée—vous apparteniez déjà au royaume.
Ayez bon courage et préparez-vous aussi à nous accompagner demain matin en
Galilée. ” Jean s’enhardit alors à demander : “ Mais, Maitre, Jacques et moi serons-
nous tes associés dans le nouveau royaume au même titre qu’André et Simon ? ”
Jésus posa une main sur l’épaule de chacun d’eux et dit : “ Mes frères, vous étiez
déjà avec moi dans l’esprit du royaume, même avant que les deux autres aient
demandé à y être admis. Vous, mes frères, vous n’avez pas besoin de présenter une
requête pour entrer dans le royaume ; vous y avez été avec moi depuis le
commencement. Devant les hommes, d’autres peuvent avoir priorité sur vous,
mais, dans mon coeur, je vous admettais aussi dans les conseils du royaume avant
même que vous ayez songé à me le demander. Vous auriez même pu être les
premiers devant les hommes si vous ne vous étiez pas absentés pour la tâche bien
intentionnée, mais fixée par vous-mêmes, de rechercher quelqu’un qui n’était
nullement perdu. Dans le royaume à venir, ne vous occupez pas des choses qui
entretiennent votre anxiété, mais plutôt occupez-vous en tout temps de faire la
volonté du Père qui est aux cieux. ”

Jacques et Jean acceptèrent de bonne grâce la réprimande et ne furent plus
jamais envieux d’André et de Simon. Ils se préparèrent à partir le lendemain
matin pour la Galilée avec les deux autres apôtres. À partir de ce jour-là, le mot
apôtre fut employé pour distinguer la famille élue des conseillers de Jésus d’avec
la vaste multitude des disciples croyants qui le suivirent ultérieurement.

Tard dans la soirée, Jacques, Jean, André et Simon eurent un entretien avec
Jean le Baptiste. Avec des larmes aux yeux mais une voix ferme, le vaillant

I admonish you to become more thoughtful in your speech. I would change
your name to Peter.”

The parents of the injured lad who lived at Pella had besought Jesus to
spend the night with them, to make their house his home, and he had
promised. Before leaving Andrew and his brother, Jesus said, “Early on the
morrow we go into Galilee.”

After Jesus had returned to Pella for the night, and while Andrew and
Simon were yet discussing the nature of their service in the establishment of
the forthcoming kingdom, James and John the sons of Zebedee arrived upon
the scene, having just returned from their long and futile searching in the hills
for Jesus. When they heard Simon Peter tell how he and his brother, Andrew,
had become the first accepted counselors of the new kingdom, and that they
were to leave with their new Master on the morrow for Galilee, both James
and John were sad. They had known Jesus for some time, and they loved
him. They had searched for him many days in the hills, and now they
returned to learn that others had been preferred before them. They inquired
where Jesus had gone and made haste to find him.

Jesus was asleep when they reached his abode, but they awakened him,
saying: “How is it that, while we who have so long lived with you are
searching in the hills for you, you prefer others before us and choose Andrew
and Simon as your first associates in the new kingdom?” Jesus answered
them, “Be calm in your hearts and ask yourselves, ‘who directed that you
should search for the Son of Man when he was about his Father’s business?’”
After they had recited the details of their long search in the hills, Jesus further
instructed them: “You should learn to search for the secret of the new
kingdom in your hearts and not in the hills. That which you sought was
already present in your souls. You are indeed my brethren—you needed not
to be received by me—already were you of the kingdom, and you should be
of good cheer, making ready also to go with us tomorrow into Galilee.” John
then made bold to ask, “But, Master, will James and I be associates with you
in the new kingdom, even as Andrew and Simon?” And Jesus, laying a hand
on the shoulder of each of them, said: “My brethren, you were already with
me in the spirit of the kingdom, even before these others made request to be
received. You, my brethren, have no need to make request for entrance into
the kingdom; you have been with me in the kingdom from the beginning.
Before men, others may take precedence over you, but in my heart did I also
number you in the councils of the kingdom, even before you thought to make
this request of me. And even so might you have been first before men had you
not been absent engaged in a well-intentioned but self-appointed task of
seeking for one who was not lost. In the coming kingdom, be not mindful of
those things which foster your anxiety but rather at all times concern
yourselves only with doing the will of the Father who is in heaven.”

James and John received the rebuke in good grace; never more were they
envious of Andrew and Simon. And they made ready, with their two associate
apostles, to depart for Galilee the next morning. From this day on the term
apostle was employed to distinguish the chosen family of Jesus’ advisers from
the vast multitude of believing disciples who subsequently followed him.

Late that evening, James, John, Andrew, and Simon held converse with
John the Baptist, and with tearful eye but steady voice the stalwart Judean
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prophète judéen abandonna deux de ses principaux disciples pour leur permettre
de devenir les apôtres du Prince galiléen du royaume à venir.

2. LE CHOIX DE PHILIPPE ET DE NATHANAEL

Le dimanche matin 24 février de l’an 26, Jésus prit congé de Jean le Baptiste
au bord du fleuve près de Pella, et ne le revit plus jamais dans la chair.

Ce jour-là, tandis que Jésus et ses quatre disciples-apôtres partaient pour la
Galilée, un grand tumulte s’éleva dans le camp des fidèles de Jean. La première
grande division allait avoir lieu. La veille, Jean avait positivement annoncé à
André et à Ezra que Jésus était le Libérateur. André décida de suivre Jésus,
mais Ezra récusa le charpentier de Nazareth aux manières affables en disant à
ses compagnons : “ Le prophète Daniel déclare que le Fils de l’Homme viendra
sur les nuées du ciel, en puissance et en grande gloire. Ce charpentier de Galilée,
ce constructeur de bateaux de Capharnaüm, ne saurait être le Libérateur. Un tel
don de Dieu peut-il sortir de Nazareth ? Ce Jésus est un cousin de Jean, et notre
maitre a été trompé par excès de sentimentalité. Restons à l’écart de ce faux
Messie. ” Lorsque Jean le réprimanda pour ces propos, Ezra se retira avec de
nombreux disciples et partit hâtivement vers le sud. Ce groupe continua à
baptiser au nom de Jean et fonda finalement une secte dont les membres avaient
foi en Jean, mais refusaient d’accepter Jésus. Un reste de ce groupe persiste
encore aujourd’hui en Mésopotamie.

Tandis que ces troubles couvaient parmi les partisans de Jean, Jésus et ses
quatre disciples-apôtres avançaient rapidement vers la Galilée. Avant de traverser
le Jourdain pour aller à Nazareth par Naïn, Jésus regarda devant lui la route
montante et vit venir vers lui un certain Philippe de Bethsaïde, accompagné d’un
ami. Jésus avait connu Philippe autrefois, et les quatre nouveaux apôtres le
connaissaient également. Philippe faisait route avec son ami Nathanael pour voir
Jean à Pella et pour mieux s’informer de l’avènement annoncé du royaume de
Dieu ; il fut enchanté de saluer Jésus, qu’il avait toujours admiré depuis la
première visite de celui-ci à Capharnaüm. Par contre, Nathanael, qui vivait à
Cana en Galilée, ne connaissait pas Jésus. Philippe s’avança pour saluer ses amis,
tandis que Nathanael se reposait à l’ombre d’un arbre sur le bord de la route.

Pierre prit Philippe à part et entreprit de lui expliquer que lui-même, André,
Jacques et Jean étaient tous devenus des associés de Jésus dans le nouveau
royaume ; il incita vivement Philippe à s’enrôler au service de la cause. Philippe
se trouva dans une impasse. Que devait-il faire ? Ici, sans le moindre préavis—
sur le bord de la route voisine du Jourdain—se posait la plus importante
question de la vie d’un homme, et il fallait prendre une décision immédiate.
Tandis que Philippe se trouvait engagé dans une sérieuse conversation avec
Pierre, André et Jean, Jésus esquissait à Jacques la route à suivre à travers la
Galilée jusqu’à Capharnaüm. Finalement, André suggéra à Philippe :
“ Pourquoi ne pas demander au Maitre ? ”

Philippe se rendit subitement compte que Jésus était réellement un grand
homme, peut-être le Messie, et il décida de se conformer à la décision de Jésus
en la matière. Il alla droit à lui et lui demanda : “ Maitre, dois-je aller vers Jean
ou me joindre à mes amis qui te suivent ? ” Et Jésus répondit : “ Suis-moi. ”
Philippe fut galvanisé par la certitude qu’il avait découvert le Libérateur.

Philippe fit alors signe au groupe de rester sur place, tandis qu’il courait
annoncer sa décision à son ami Nathanael, resté en arrière sous le murier et
réfléchissant à tout ce qu’il avait entendu au sujet de Jean le Baptiste, du

prophet surrendered two of his leading disciples to become the apostles of the
Galilean Prince of the coming kingdom.

2. CHOOSING PHILIP AND NATHANIEL

Sunday morning, February 24, A.D. 26, Jesus took leave of John the
Baptist by the river near Pella, never again to see him in the flesh.

That day, as Jesus and his four disciple-apostles departed for Galilee,
there was a great tumult in the camp of John’s followers. The first great
division was about to take place. The day before, John had made his positive
pronouncement to Andrew and Ezra that Jesus was the Deliverer. Andrew
decided to follow Jesus, but Ezra rejected the mild-mannered carpenter of
Nazareth, proclaiming to his associates: “The Prophet Daniel declares that
the Son of Man will come with the clouds of heaven, in power and great glory.
This Galilean carpenter, this Capernaum boatbuilder, cannot be the
Deliverer. Can such a gift of God come out of Nazareth? This Jesus is a
relative of John, and through much kindness of heart has our teacher been
deceived. Let us remain aloof from this false Messiah.” When John rebuked
Ezra for these utterances, he drew away with many disciples and hastened
south. And this group continued to baptize in John’s name and eventually
founded a sect of those who believed in John but refused to accept Jesus. A
remnant of this group persists in Mesopotamia even to this day.

While this trouble was brewing among John’s followers, Jesus and his
four disciple-apostles were well on their way toward Galilee. Before they
crossed the Jordan, to go by way of Nain to Nazareth, Jesus, looking ahead
and up the road, saw one Philip of Bethsaida with a friend coming toward
them. Jesus had known Philip aforetime, and he was also well known to all
four of the new apostles. He was on his way with his friend Nathaniel to visit
John at Pella to learn more about the reported coming of the kingdom of God,
and he was delighted to greet Jesus. Philip had been an admirer of Jesus ever
since he first came to Capernaum. But Nathaniel, who lived at Cana of
Galilee, did not know Jesus. Philip went forward to greet his friends while
Nathaniel rested under the shade of a tree by the roadside.

Peter took Philip to one side and proceeded to explain that they, referring
to himself, Andrew, James, and John, had all become associates of Jesus in
the new kingdom and strongly urged Philip to volunteer for service. Philip
was in a quandary. What should he do? Here, without a moment’s warning—
on the roadside near the Jordan—there had come up for immediate decision
the most momentous question of a lifetime. By this time he was in earnest
converse with Peter, Andrew, and John while Jesus was outlining to James
the trip through Galilee and on to Capernaum. Finally, Andrew suggested to
Philip, “Why not ask the Teacher?”

It suddenly dawned on Philip that Jesus was a really great man, possibly
the Messiah, and he decided to abide by Jesus’ decision in this matter; and he
went straight to him, asking, “Teacher, shall I go down to John or shall I join
my friends who follow you?” And Jesus answered, “Follow me.” Philip was
thrilled with the assurance that he had found the Deliverer.

Philip now motioned to the group to remain where they were while he hurried
back to break the news of his decision to his friend Nathaniel, who still tarried
behind under the mulberry tree, turning over in his mind the many things which
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royaume à venir et du Messie attendu. Philippe fit irruption dans cette
méditation en s’écriant : “ J’ai trouvé le Libérateur, celui dont Moïse et les
prophètes ont parlé et que Jean a proclamé. ” Nathanael leva les yeux et
s’enquit : “ D’où vient ce maitre ? ” Et Philippe répliqua : “ C’est Jésus de
Nazareth, le fils de Joseph, le charpentier, venu plus récemment demeurer à
Capharnaüm. ” Alors Nathanael, quelque peu choqué, demanda : “ Une chose
aussi bonne peut-elle sortir de Nazareth ? ” Philippe, le prenant par le bras,
dit : “ Viens et vois. ”

Philippe conduisit Nathanael à Jésus, qui regarda en face avec
bienveillance cet homme sincère qui doutait et dit : “ Voici un véritable Israélite
en qui il n’y a pas de fausseté. Suis-moi. ” Nathanael se tourna vers Philippe et
dit : “ Tu as raison. Il est en vérité un conducteur d’hommes. Je le suivrai aussi
si j’en suis digne. ” Jésus fit un signe de tête affirmatif à Nathanael et répéta :
“ Suis-moi. ”

Jésus avait maintenant rassemblé la moitié de son futur corps de
collaborateurs intimes, cinq qui le connaissaient depuis un certain temps et un
étranger, Nathanael. Sans plus attendre, ils traversèrent le Jourdain, passèrent
par le village de Naïn et arrivèrent tard, dans la soirée, à Nazareth.

Ils passèrent tous la nuit chez Joseph dans la maison d’enfance de Jésus.
Les compagnons de Jésus ne comprirent pas très bien pourquoi leur maitre
récemment découvert était si préoccupé de détruire complètement tous les
vestiges de son écriture qui subsistaient dans la maison sous la forme des dix
commandements et d’autres devises et préceptes. Mais cette façon d’agir,
ajoutée au fait qu’ils ne le virent plus jamais écrire—sauf dans la poussière ou
sur le sable—fit une profonde impression sur leur mental.

3. LA VISITE À CAPHARNAÜM

Le lendemain, Jésus envoya ses apôtres à Cana, car ils étaient tous invités
au mariage d’une jeune fille très en vue de cette ville, tandis que lui-même se
préparait à rendre une visite hâtive à sa mère à Capharnaüm, en s’arrêtant à
Magdala pour voir son frère Jude.

Avant de quitter Nazareth, les nouveaux associés de Jésus racontèrent, à
Joseph et à d’autres membres de la famille de Jésus, les merveilleux
évènements de ce récent passé et exprimèrent franchement leur croyance que
Jésus était le libérateur longtemps attendu. Ces membres de la famille de Jésus
débattirent la question, et Joseph dit : “ Après tout, il se peut que Mère ait eu
raison—que notre étrange frère soit le roi à venir. ”

Jude avait assisté au baptème de Jésus et, avec son frère Jacques, il s’était
mis à croire fermement à la mission terrestre de Jésus. Jacques et Jude étaient
tous deux très perplexes au sujet de la nature de la mission de leur frère ; par
contre, l’ancienne espérance que Jésus était le Messie, le fils de David,
renaissait chez sa mère, et elle encourageait ses fils à avoir foi en leur frère en
tant que libérateur d’Israël.

Jésus arriva le lundi soir à Capharnaüm, mais ne se rendit pas à son propre
foyer, où vivaient Jacques et sa mère ; il alla directement chez Zébédée. Tous ses
amis de Capharnaüm virent un grand et agréable changement en lui. Une fois de
plus, il paraissait relativement gai et plus semblable à ce qu’il avait été durant ses
premières années à Nazareth. Pendant des années avant son baptème et pendant
les périodes d’isolement qui l’avaient immédiatement précédé et suivi, Jésus était
devenu de plus en plus grave et réservé. Maintenant, pour eux tous, il semblait être

he had heard concerning John the Baptist, the coming kingdom, and the
expected Messiah. Philip broke in upon these meditations, exclaiming, “I
have found the Deliverer, him of whom Moses and the prophets wrote and
whom John has proclaimed.” Nathaniel, looking up, inquired, “Whence
comes this teacher?” And Philip replied, “He is Jesus of Nazareth, the son of
Joseph, the carpenter, more recently residing at Capernaum.” And then,
somewhat shocked, Nathaniel asked, “Can any such good thing come out of
Nazareth?” But Philip, taking him by the arm, said, “Come and see.”

Philip led Nathaniel to Jesus, who, looking benignly into the face of the
sincere doubter, said: “Behold a genuine Israelite, in whom there is no deceit.
Follow me.” And Nathaniel, turning to Philip, said: “You are right. He is
indeed a master of men. I will also follow, if I am worthy.” And Jesus nodded
to Nathaniel, again saying, “Follow me.”

Jesus had now assembled one half of his future corps of intimate associates,
five who had for some time known him and one stranger, Nathaniel. Without
further delay they crossed the Jordan and, going by the village of Nain,
reached Nazareth late that evening.

They all remained overnight with Joseph in Jesus’ boyhood home. The
associates of Jesus little understood why their new-found teacher was so
concerned with completely destroying every vestige of his writing which
remained about the home in the form of the Ten Commandments and other
mottoes and sayings. But this proceeding, together with the fact that they
never saw him subsequently write—except upon the dust or in the sand—
made a deep impression upon their minds.

3. THE VISIT TO CAPERNAUM

The next day Jesus sent his apostles on to Cana, since all of them were
invited to the wedding of a prominent young woman of that town, while he
prepared to pay a hurried visit to his mother at Capernaum, stopping at
Magdala to see his brother Jude.

Before leaving Nazareth, the new associates of Jesus told Joseph and
other members of Jesus’ family about the wonderful events of the then recent
past and gave free expression to their belief that Jesus was the long-expected
deliverer. And these members of Jesus’ family talked all this over, and Joseph
said: “Maybe, after all, Mother was right—maybe our strange brother is the
coming king.”

Jude was present at Jesus’ baptism and, with his brother James, had become
a firm believer in Jesus’ mission on earth. Although both James and Jude were
much perplexed as to the nature of their brother’s mission, their mother had
resurrected all her early hopes of Jesus as the Messiah, the son of David, and
she encouraged her sons to have faith in their brother as the deliverer of
Israel.

Jesus arrived in Capernaum Monday night, but he did not go to his own
home, where lived James and his mother; he went directly to the home of Zebedee.
All his friends at Capernaum saw a great and pleasant change in him. Once
more he seemed to be comparatively cheerful and more like himself as he was
during the earlier years at Nazareth. For years previous to his baptism and the
isolation periods just before and just after, he had grown increasingly serious and
self-contained. Now he seemed quite like his old self to all of them. There was about
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redevenu comme autrefois. Il y avait en lui quelque chose de majestueux,
d’imposant et d’un aspect supérieur, mais il était de nouveau allègre et joyeux.

Marie frémissait d’espérance. Elle croyait que la promesse de Gabriel était
près de se réaliser. Elle s’attendait à voir bientôt toute la Palestine saisie et
frappée de stupeur par la révélation miraculeuse de son fils en tant que roi
surnaturel des Juifs. Mais, aux nombreuses questions que lui posèrent sa mère,
Jacques, Jude et Zébédée, Jésus se borna à répondre en souriant : “ Il est
préférable que je reste ici pendant un temps ; il faut que je fasse la volonté de
mon Père qui est aux cieux. ”

Le lendemain mardi, ils allèrent tous à Cana pour le mariage de Naomi, qui
devait avoir lieu le jour suivant. Malgré les avertissements réitérés de Jésus de
ne parler de lui à personne “ jusqu’à ce que l’heure du Père soit venue ”, ils
persistèrent à répandre discrètement la nouvelle qu’ils avaient trouvé le
Libérateur. Chacun d’eux s’attendait avec confiance à ce que Jésus assume
pour la première fois son autorité messianique lors du prochain mariage à
Cana, et à ce qu’il le fasse avec une grande puissance et une sublime grandeur.
Ils se rappelaient ce qu’on leur avait dit des phénomènes qui avaient
accompagné son baptème, et ils croyaient que sa future carrière sur terre serait
marquée par des manifestations croissantes de merveilles surnaturelles et de
démonstrations miraculeuses. En conséquence, tout le pays se prépara à se
réunir à Cana pour les noces de Naomi et de Johab, fils de Nathan.

Marie n’avait pas été aussi joyeuse depuis des années. Elle se rendit à Cana
dans l’état d’esprit d’une reine-mère allant assister au couronnement de son
fils. Depuis que Jésus avait eu treize ans, jamais sa famille et ses amis ne
l’avaient vu aussi insouciant et heureux, aussi prévenant et compréhensif des
voeux et désirs de ses compagnons, aussi touchant de sympathie. Ils
chuchotaient donc par petits groupes, se demandant ce qui allait arriver. Quel
serait le prochain acte de cet étrange personnage ? Comment inaugurerait-il la
gloire du royaume à venir ? Et ils étaient tous surexcités à l’idée qu’ils allaient
être présents pour assister à la révélation de la puissance et du pouvoir du Dieu
d’Israël.

4. LES NOCES DE CANA

Le mercredi vers midi, près d’un millier de convives étaient arrivés à Cana,
plus de quatre fois le nombre des invités aux noces. Les Juifs avaient coutume
de célébrer les mariages le mercredi, et les invitations avaient été envoyées un
mois d’avance. Dans la matinée et au début de l’après-midi, la fête ressembla
plus à une réception publique pour Jésus qu’à des noces. Chacun voulait saluer
ce Galiléen presque célèbre, qui les accueillait tous si cordialement, jeunes et
vieux, Juifs et Gentils. Tout le monde se réjouit lorsque Jésus accepta de
conduire la procession précédant le mariage.

Jésus était désormais tout à fait conscient de soi au sujet de son existence
humaine, de sa préexistence divine, et du statut de ses natures humaine et
divine conjuguées ou fusionnées. Avec un parfait équilibre, il pouvait, à tout
moment, jouer le rôle humain ou reprendre immédiatement les prérogatives
personnelles de la nature divine.

Tandis que la journée s’avançait, Jésus se rendit de plus en plus compte que
les convives s’attendaient à le voir accomplir quelque miracle ; il comprit plus
spécialement que sa famille et ses six disciples-apôtres comptaient sur lui pour
annoncer son prochain royaume d’une manière appropriée par une
manifestation saisissante et surnaturelle.

him something of majestic import and exalted aspect, but he was once again
lighthearted and joyful.

Mary was thrilled with expectation. She anticipated that the promise of
Gabriel was nearing fulfillment. She expected all Palestine soon to be startled
and stunned by the miraculous revelation of her son as the supernatural king
of the Jews. But to all of the many questions which his mother, James, Jude,
and Zebedee asked, Jesus only smilingly replied: “It is better that I tarry here
for a while; I must do the will of my Father who is in heaven.”

On the next day, Tuesday, they all journeyed over to Cana for the wedding
of Naomi, which was to take place on the following day. And in spite of Jesus’
repeated warnings that they tell no man about him “until the Father’s hour
shall come,” they insisted on quietly spreading the news abroad that they had
found the Deliverer. They each confidently expected that Jesus would
inaugurate his assumption of Messianic authority at the forthcoming
wedding at Cana, and that he would do so with great power and sublime
grandeur. They remembered what had been told them about the phenomena
attendant upon his baptism, and they believed that his future course on earth
would be marked by increasing manifestations of supernatural wonders and
miraculous demonstrations. Accordingly, the entire countryside was preparing
to gather together at Cana for the wedding feast of Naomi and Johab the son
of Nathan.

Mary had not been so joyous in years. She journeyed to Cana in the spirit
of the queen mother on the way to witness the coronation of her son. Not
since he was thirteen years old had Jesus’ family and friends seen him so
carefree and happy, so thoughtful and understanding of the wishes and
desires of his associates, so touchingly sympathetic. And so they all whispered
among themselves, in small groups, wondering what was going to happen.
What would this strange person do next? How would he usher in the glory of
the coming kingdom? And they were all thrilled with the thought that they
were to be present to see the revelation of the might and power of Israel’s God.

4. THE WEDDING AT CANA

By noon on Wednesday almost a thousand guests had arrived in Cana,
more than four times the number bidden to the wedding feast. It was a
Jewish custom to celebrate weddings on Wednesday, and the invitations had
been sent abroad for the wedding one month previously. In the forenoon and
early afternoon it appeared more like a public reception for Jesus than a
wedding. Everybody wanted to greet this near-famous Galilean, and he was
most cordial to all, young and old, Jew and gentile. And everybody rejoiced
when Jesus consented to lead the preliminary wedding procession.

Jesus was now thoroughly self-conscious regarding his human existence,
his divine pre-existence, and the status of his combined, or fused, human and
divine natures. With perfect poise he could at one moment enact the human
role or immediately assume the personality prerogatives of the divine nature.

As the day wore on, Jesus became increasingly conscious that the people
were expecting him to perform some wonder; more especially he recognized
that his family and his six disciple-apostles were looking for him
appropriately to announce his forthcoming kingdom by some startling and
supernatural manifestation.
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Tôt dans l’après-midi, Marie appela Jacques, et ensemble ils s’enhardirent
à interroger Jésus pour lui demander s’il voulait les mettre dans sa confidence
et les renseigner sur le lieu et le moment de la cérémonie du mariage où il avait
projeté de se manifester en tant que “ l’être surnaturel ”. Aussitôt qu’ils eurent
abordé cette question avec Jésus, ils virent qu’ils avaient suscité son
indignation caractéristique. Il répondit simplement : “Si vous m’aimez, ayez
la patience de demeurer avec moi tandis que je suis au service de la volonté
de mon Père qui est aux cieux. ” Mais l’éloquence de son reproche résidait
dans l’expression de son visage.

Jésus fut humainement très déçu par cette initiative de sa mère, et il fut
dégrisé par sa propre réaction à la suggestion de se prêter au caprice de
quelque manifestation extérieure de sa divinité. C’était précisément l’une des
choses qu’au cours de son récent isolement dans les collines, il avait décidé de
ne pas faire. Durant plusieurs heures, Marie fut très déprimée. Elle dit à
Jacques : “ Je ne puis le comprendre. Que signifie tout cela ? N’y aura-t-il pas
de fin à son étrange conduite ? ” Jacques et Jude tentèrent de consoler leur mère,
tandis que Jésus se retirait pour une heure de solitude. Mais il revint à la
réunion, de nouveau allègre et joyeux.

Le mariage eut lieu dans une atmosphère d’attente silencieuse, mais, à la
fin de la cérémonie, l’hôte d’honneur n’avait ni fait un geste ni dit un mot.
Alors, on chuchota que le charpentier et constructeur de bateaux, proclamé
par Jean comme “ le Libérateur ”, abattrait son jeu durant les fêtes du soir,
peut-être au diner de noces. Mais Jésus ôta toute espérance d’une
démonstration de cet ordre du mental de ses six disciples-apôtres en les
réunissant juste avant le diner pour leur dire très sérieusement : “ Ne croyez
pas que je sois venu en ce lieu pour accomplir quelque prodige, pour satisfaire
les curieux, ou convaincre ceux qui doutent. Nous sommes plutôt ici au
service de la volonté de notre Père qui est aux cieux. ” Lorsque Marie et les
autres le virent en consultation avec ses associés, ils furent au contraire
persuadés qu’un évènement extraordinaire était imminent. Ils s’assirent tous
à la table du diner pour jouir en bonne compagnie du repas et de la soirée de
fête.

Le père du marié avait fourni du vin en abondance pour tous les hôtes
invités aux noces, mais comment aurait-il pu savoir que le mariage de son fils
allait devenir un évènement aussi étroitement lié à la manifestation attendue
de Jésus en tant que libérateur messianique ? Il était enchanté d’avoir
l’honneur de compter le célèbre Galiléen parmi ses hôtes, mais, avant la fin du
diner, les serviteurs lui apportèrent la nouvelle déconcertante que l’on se
trouvait à court de vin. Lorsque le diner officiel fut terminé et que les invités
commençaient à se répandre dans le jardin, la mère du marié fit à Marie la
confidence que la provision de vin était épuisée. Marie lui répondit avec
confiance : “ Ne vous faites pas de souci—je vais parler à mon fils. Il nous
aidera. ” Et elle osa le faire, malgré le blâme reçu quelques heures auparavant.

Pendant bien des années, Marie s’était toujours tournée vers Jésus pour être
aidée dans chacune des crises de leur vie de famille à Nazareth, de sorte qu’elle
avait tout naturellement pensé à lui dans les circonstances présentes. Mais cette
mère ambitieuse avait encore d’autres raisons pour faire appel à son fils ainé en
cette occasion. Jésus se tenait seul dans un coin du jardin. Sa mère s’approcha de
lui et dit : “ Mon fils, ils n’ont plus de vin. ” Et Jésus répondit : “ Ma bonne mère,
en quoi cela me concerne-t-il ? ” Marie dit : “ Mais je crois que ton heure est venue.
Ne peux-tu nous aider ? ” Jésus répliqua : “ De nouveau, je déclare que je ne suis

Early in the afternoon Mary summoned James, and together they made
bold to approach Jesus to inquire if he would admit them to his confidence to the
extent of informing them at what hour and at what point in connection with the
wedding ceremonies he had planned to manifest himself as the “supernatural
one.” No sooner had they spoken of these matters to Jesus than they saw they
had aroused his characteristic indignation. He said only: “If you love me, then
be willing to tarry with me while I wait upon the will of my Father who is in
heaven.” But the eloquence of his rebuke lay in the expression of his face.

This move of his mother was a great disappointment to the human Jesus,
and he was much sobered by his reaction to her suggestive proposal that he
permit himself to indulge in some outward demonstration of his divinity.
That was one of the very things he had decided not to do when so recently
isolated in the hills. For several hours Mary was much depressed. She said to
James: “I cannot understand him; what can it all mean? Is there no end to his
strange conduct?” James and Jude tried to comfort their mother, while Jesus
withdrew for an hour’s solitude. But he returned to the gathering and was
once more lighthearted and joyous.

The wedding proceeded with a hush of expectancy, but the entire ceremony
was finished and not a move, not a word, from the honored guest. Then it was
whispered about that the carpenter and boatbuilder, announced by John as
“the Deliverer,” would show his hand during the evening festivities, perhaps at
the wedding supper. But all expectance of such a demonstration was effectually
removed from the minds of his six disciple-apostles when he called them
together just before the wedding supper and, in great earnestness, said: “Think
not that I have come to this place to work some wonder for the gratification of
the curious or for the conviction of those who doubt. Rather are we here to wait
upon the will of our Father who is in heaven.” But when Mary and the others
saw him in consultation with his associates, they were fully persuaded in their
own minds that something extraordinary was about to happen. And they all sat
down to enjoy the wedding supper and the evening of festive good fellowship.

The father of the bridegroom had provided plenty of wine for all the guests
bidden to the marriage feast, but how was he to know that the marriage of his
son was to become an event so closely associated with the expected
manifestation of Jesus as the Messianic deliverer? He was delighted to have
the honor of numbering the celebrated Galilean among his guests, but before
the wedding supper was over, the servants brought him the disconcerting
news that the wine was running short. By the time the formal supper had
ended and the guests were strolling about in the garden, the mother of the
bridegroom confided to Mary that the supply of wine was exhausted. And
Mary confidently said: “Have no worry—I will speak to my son. He will help
us.” And thus did she presume to speak, notwithstanding the rebuke of but a
few hours before.

Throughout a period of many years, Mary had always turned to Jesus for
help in every crisis of their home life at Nazareth so that it was only natural for
her to think of him at this time. But this ambitious mother had still other motives
for appealing to her eldest son on this occasion. As Jesus was standing alone in a
corner of the garden, his mother approached him, saying, “My son, they have no
wine.” And Jesus answered, “My good woman, what have I to do with that?”
Said Mary, “But I believe your hour has come; cannot you help us?” Jesus
replied: “Again I declare that I have not come to do things in this wise. Why do
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pas venu pour agir de cette manière. Pourquoi me déranges-tu encore avec de
pareilles affaires ? ” Alors, fondant en larmes, Marie le supplia : “ Mais, mon fils,
je leur ai promis que tu nous aiderais. Ne veux-tu, s’il te plaît, faire quelque
chose pour moi ? ” Et Jésus dit alors : “ Femme, pourquoi te permets-tu de faire
de telles promesses ? Veille à ne pas recommencer. En toutes choses, il faut que
nous servions la volonté du Père qui est aux cieux. ”

Marie, la mère de Jésus, fut accablée ; elle était abasourdie ! Tandis qu’elle se
tenait immobile devant lui et qu’un flot de larmes coulait sur son visage, le coeur
humain de Jésus fut ému d’une profonde compassion pour la femme qui l’avait
porté dans son sein. Il se pencha vers elle, posa tendrement sa main sur sa tête et
lui dit : “ Allons, allons, Maman Marie, ne te chagrine pas de mes paroles
apparemment dures. Ne t’ai-je pas dit maintes fois que je suis venu uniquement
pour faire la volonté de mon Père céleste ? Je ferais avec joie ce que tu me
demandes si cela faisait partie de la volonté du Père. . . ” Et Jésus s’arrêta court. Il
hésitait. Marie parut avoir le sentiment qu’il se produisait quelque chose. Se
relevant d’un bond, elle jeta ses bras autour du cou de Jésus, l’embrassa et se
précipita dans la salle des serviteurs en leur disant : “ Quoi que mon fils vous dise,
faites-le. ” Mais Jésus ne dit rien. Il se rendait maintenant compte qu’il en avait
déjà trop dit—ou plutôt qu’il avait trop désiré en pensée.

Marie dansait de joie. Elle ne savait pas comment le vin serait produit, mais
elle croyait fermement avoir finalement persuadé son fils premier-né d’affirmer
son autorité, d’oser se mettre en avant pour réclamer la place qui lui revenait et
faire montre de son pouvoir messianique. À cause de la présence et de l’association
de certaines puissances et personnalités de l’univers, totalement ignorées de tous
les convives, elle ne devait pas être déçue. Le vin que Marie désirait et que Jésus,
l’homme-Dieu, souhaitait humainement par sympathie, était en route.

Il y avait, à proximité, six jarres de pierre remplies d’eau et contenant une
centaine de litres chacune. Cette eau était destinée à servir dans les cérémonies
finales de purification de la célébration du mariage. L’agitation des serviteurs
autour de ces énormes récipients de pierre, sous la direction active de sa mère, attira
l’attention de Jésus. Il s’approcha et vit qu’ils en tiraient du vin à pleins brocs.

Jésus se rendait graduellement compte de ce qui était arrivé. De toutes les
personnes présentes aux noces de Cana, c’est lui qui fut le plus surpris. Les autres
s’attendaient tous à le voir accomplir un prodige, mais c’était précisément ce
qu’il avait l’intention de ne pas faire. Alors, le Fils de l’Homme se souvint de
l’avertissement de son Ajusteur de Pensée Personnalisé, dans les collines. Il se
rappela comment l’Ajusteur l’avait prévenu que nulle puissance ou personnalité
ne pouvait le priver de sa prérogative de créateur qui le rendait indépendant du
temps. En cette occasion, des transformateurs de pouvoir, des médians et
toutes les autres personnalités utiles étaient assemblés près de l’eau et des
autres matériaux nécessaires ; en face du souhait exprimé par le Souverain
Créateur de l’Univers, l’apparition immédiate de vin était inéluctable. La
certitude de cet évènement était doublée par le fait que l’Ajusteur Personnalisé
avait signifié que l’exécution du désir du Fils ne contrevenait en aucune
manière à la volonté du Père.

Mais ce ne fut en aucun sens un miracle. Nulle loi de la nature ne fut modifiée,
abrogée, ou même transcendée. Rien d’autre ne se produisit que l’abrogation du
temps en liaison avec l’assemblage céleste des éléments chimiques indispensables
pour élaborer du vin. À Cana, en cette occasion, les agents du Créateur firent du
vin exactement comme ils le font par le processus naturel ordinaire, sauf qu’ils le
firent indépendamment du temps et avec l’intervention d’agents suprahumains
pour réunir dans l’espace les ingrédients chimiques nécessaires.

you trouble me again with these matters?” And then, breaking down in tears,
Mary entreated him, “But, my son, I promised them that you would help us;
won’t you please do something for me?” And then spoke Jesus: “Woman,
what have you to do with making such promises? See that you do it not again.
We must in all things wait upon the will of the Father in heaven.”

Mary the mother of Jesus was crushed; she was stunned! As she stood there
before him motionless, with the tears streaming down her face, the human
heart of Jesus was overcome with compassion for the woman who had borne
him in the flesh; and bending forward, he laid his hand tenderly upon her head,
saying: “Now, now, Mother Mary, grieve not over my apparently hard sayings,
for have I not many times told you that I have come only to do the will of my
heavenly Father? Most gladly would I do what you ask of me if it were a part
of the Father’s will—” and Jesus stopped short, he hesitated. Mary seemed to
sense that something was happening. Leaping up, she threw her arms around
Jesus’ neck, kissed him, and rushed off to the servants’ quarters, saying,
“Whatever my son says, that do.” But Jesus said nothing. He now realized that
he had already said—or rather desirefully thought—too much.

Mary was dancing with glee. She did not know how the wine would be
produced, but she confidently believed that she had finally persuaded her
first-born son to assert his authority, to dare to step forth and claim his
position and exhibit his Messianic power. And, because of the presence and
association of certain universe powers and personalities, of which all those
present were wholly ignorant, she was not to be disappointed. The wine
Mary desired and which Jesus, the God-man, humanly and sympathetically
wished for, was forthcoming.

Near at hand stood six waterpots of stone, filled with water, holding about
twenty gallons apiece. This water was intended for subsequent use in the
final purification ceremonies of the wedding celebration. The commotion of
the servants about these huge stone vessels, under the busy direction of his
mother, attracted Jesus’ attention, and going over, he observed that they were
drawing wine out of them by the pitcherful.

It was gradually dawning upon Jesus what had happened. Of all persons
present at the marriage feast of Cana, Jesus was the most surprised. Others
had expected him to work a wonder, but that was just what he had purposed
not to do. And then the Son of Man recalled the admonition of his Personalized
Thought Adjuster in the hills. He recounted how the Adjuster had warned
him about the inability of any power or personality to deprive him of the
creator prerogative of independence of time. On this occasion power transform-
ers, midwayers, and all other required personalities were assembled near the
water and other necessary elements, and in the face of the expressed wish of
the Universe Creator Sovereign, there was no escaping the instantaneous
appearance of wine. And this occurrence was made doubly certain since the
Personalized Adjuster had signified that the execution of the Son’s desire was
in no way a contravention of the Father’s will.

But this was in no sense a miracle. No law of nature was modified, abro-
gated, or even transcended. Nothing happened but the abrogation of time in
association with the celestial assembly of the chemical elements requisite for
the elaboration of the wine. At Cana on this occasion the agents of the Creator
made wine just as they do by the ordinary natural processes except that they
did it independently of time and with the intervention of superhuman agencies
in the matter of the space assembly of the necessary chemical ingredients.
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De plus, il était évident que l’accomplissement de ce prétendu miracle n’était
pas contraire à la volonté du Père du Paradis ; autrement il ne se serait pas
produit, puisque Jésus s’était déjà soumis en toutes choses à la volonté du Père.

Lorsque les serviteurs tirèrent ce nouveau vin et l’apportèrent au garçon
d’honneur “ ordonnateur du festin ”, il le gouta puis appela l’époux en lui
disant : “ La coutume est de servir d’abord le bon vin et ensuite, quand les
convives ont bien bu, on apporte le fruit inférieur de la vigne ; mais toi, tu as
gardé le meilleur vin jusqu’à la fin des réjouissances. ”

Marie et les disciples de Jésus se réjouirent grandement du miracle supposé,
qu’ils croyaient avoir été accompli intentionnellement, mais Jésus se retira dans un
coin abrité du jardin et s’engagea dans une brève et sérieuse méditation. Il conclut
finalement que l’incident dépassait, en la circonstance, son contrôle personnel et
qu’il était inévitable puisqu’il n’était pas contraire à la volonté de son Père.
Lorsqu’il retourna vers les convives, ils le regardèrent avec une crainte
respectueuse ; ils le prenaient tous pour le Messie. Mais Jésus était cruellement
embarrassé. Il savait qu’ils croyaient en lui uniquement à cause de l’évènement
insolite dont le hasard les avait rendus témoins. De nouveau, Jésus se retira
pendant un bon moment sur la terrasse de la maison pour méditer sur tout cela.

Jésus comprit alors qu’il devait se tenir constamment sur ses gardes, de
crainte qu’en se laissant trop aller à la compassion et à la pitié, il ne devienne
responsable d’autres incidents de cet ordre. Néanmoins, bien des évènements
similaires se produisirent avant que le Fils de l’Homme eût quitté
définitivement sa vie mortelle dans la chair.

5. RETOUR À CAPHARNAÜM

Alors que de nombreux invités restèrent à Cana durant toute la semaine
des festivités du mariage, Jésus, avec ses disciples-apôtres nouvellement
choisis—Jacques, Jean, André, Pierre, Philippe et Nathanael—partit de très
bonne heure, le lendemain matin, pour Capharnaüm sans prendre congé de
personne. La famille de Jésus et tous ses amis de Cana furent désolés de la
soudaineté de son départ, et Jude, le plus jeune frère de Jésus, partit à sa
recherche. Jésus et ses apôtres allèrent directement à la maison de Zébédée à
Bethsaïde. Au cours du trajet, Jésus discuta, avec ses associés récemment
choisis, de nombreuses questions importantes pour le royaume à venir ; il leur
recommanda spécialement de ne pas faire mention de la transformation de
l’eau en vin. Il leur conseilla aussi d’éviter, dans leurs futures activités, les
villes de Sepphoris et de Tibériade.

Ce soir-là, après le souper, au foyer de Zébédée et de Salomé, Jésus tint l’une
des plus importantes conférences de toute sa carrière terrestre. Seuls les six apôtres
assistaient à cette réunion ; Jude arriva au moment où ils allaient se séparer. Ces
six hommes sélectionnés avaient voyagé avec Jésus, de Cana à Bethsaïde, en
marchant pour ainsi dire sans fouler le sol. Ils vivaient dans l’attente et se
passionnaient à l’idée d’avoir été choisis comme associés immédiats du Fils de
l’Homme. Mais, lorsque Jésus se mit à leur expliquer clairement qui il était, ce que
devait être sa mission sur la terre et comment elle risquait de se terminer, ils furent
abasourdis. Ils ne pouvaient saisir ce qu’il leur racontait. Ils en restaient muets ;
Pierre lui-même était écrasé au delà de toute expression. Seul André, le profond
penseur, osa répondre quelque chose aux recommandations de Jésus. Quand Jésus
perçut qu’ils ne comprenaient pas son message, quand il vit que leurs idées sur le
Messie juif étaient si complètement cristallisées, il les envoya se reposer tandis que

Furthermore it was evident that the enactment of this so-called miracle
was not contrary to the will of the Paradise Father, else it would not have
transpired, since Jesus had already subjected himself in all things to the
Father’s will.

When the servants drew this new wine and carried it to the best man, the
“ruler of the feast,” and when he had tasted it, he called to the bridegroom,
saying: “It is the custom to set out first the good wine and, when the guests
have well drunk, to bring forth the inferior fruit of the vine; but you have kept
the best of the wine until the last of the feast.”

Mary and the disciples of Jesus were greatly rejoiced at the supposed
miracle which they thought Jesus had intentionally performed, but Jesus
withdrew to a sheltered nook of the garden and engaged in serious thought
for a few brief moments. He finally decided that the episode was beyond his
personal control under the circumstances and, not being adverse to his
Father’s will, was inevitable. When he returned to the people, they regarded
him with awe; they all believed in him as the Messiah. But Jesus was sorely
perplexed, knowing that they believed in him only because of the unusual
occurrence which they had just inadvertently beheld. Again Jesus retired for
a season to the housetop that he might think it all over.

Jesus now fully comprehended that he must constantly be on guard lest
his indulgence of sympathy and pity become responsible for repeated
episodes of this sort. Nevertheless, many similar events occurred before the
Son of Man took final leave of his mortal life in the flesh.

5. BACK IN CAPERNAUM

Though many of the guests remained for the full week of wedding
festivities, Jesus, with his newly chosen disciple-apostles—James, John,
Andrew, Peter, Philip, and Nathaniel—departed very early the next morning
for Capernaum, going away without taking leave of anyone. Jesus’ family
and all his friends in Cana were much distressed because he so suddenly left
them, and Jude, Jesus’ youngest brother, set out in search of him. Jesus and
his apostles went directly to the home of Zebedee at Bethsaida. On this
journey Jesus talked over many things of importance to the coming kingdom
with his newly chosen associates and especially warned them to make no
mention of the turning of the water into wine. He also advised them to avoid
the cities of Sepphoris and Tiberias in their future work.

After supper that evening, in this home of Zebedee and Salome, there was
held one of the most important conferences of all Jesus’ earthly career. Only the
six apostles were present at this meeting; Jude arrived as they were about to
separate. These six chosen men had journeyed from Cana to Bethsaida with
Jesus, walking, as it were, on air. They were alive with expectancy and thrilled
with the thought of having been selected as close associates of the Son of Man.
But when Jesus set out to make clear to them who he was and what was to be
his mission on earth and how it might possibly end, they were stunned. They
could not grasp what he was telling them. They were speechless; even Peter was
crushed beyond expression. Only the deep-thinking Andrew dared to make reply
to Jesus’ words of counsel. When Jesus perceived that they did not comprehend
his message, when he saw that their ideas of the Jewish Messiah were so com-
pletely crystallized, he sent them to their rest while he walked and talked with his
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lui-même allait se promener et s’entretenir avec son frère Jude. Avant de prendre
congé de Jésus, Jude lui dit avec beaucoup d’émotion  : “ Mon frère-père, je ne
t’ai jamais compris. Je ne sais pas avec certitude si tu es ce que ma mère nous a
enseigné. Je ne comprends pas pleinement le royaume à venir, mais ce que je sais,
c’est que tu es un puissant homme de Dieu. J’ai entendu la voix au Jourdain, et
je crois en toi, qui que tu sois. ” Après avoir ainsi parlé, Jude partit pour se rendre
à Magdala dans son propre foyer.

Cette nuit-là, Jésus ne dormit pas. S’enveloppant dans ses couvertures, il
alla s’assoir au bord du lac en réfléchissant, et il réfléchit jusqu’à l’aube du
lendemain. Au cours des longues heures de cette nuit de méditation, Jésus en
vint à comprendre clairement qu’il ne pourrait jamais amener ses disciples à le
voir sous un autre jour que celui du Messie longtemps attendu. Enfin, il
reconnut qu’il n’y avait pas moyen de lancer son message au sujet du royaume
autrement qu’en accomplissant la prédiction de Jean et en tant que celui que les
Juifs cherchaient. Après tout, bien qu’il ne fût pas le Messie du type davidique,
il représentait vraiment l’accomplissement des prophéties des clairvoyants les
plus spirituellement orientés de jadis. Jamais plus il ne nia formellement qu’il
était le Messie. Il décida de laisser à la volonté du Père le soin de débrouiller, en
fin de compte, cette situation compliquée.

Le lendemain matin, Jésus rejoignit ses amis au petit déjeuner, mais ils
formaient un groupe sans entrain. Il s’entretint avec eux et, à la fin du repas, il les
groupa autour de lui en disant : “ C’est la volonté de mon Père que nous restions
dans le voisinage durant un certain temps. Vous avez entendu Jean dire qu’il était
venu préparer le chemin du royaume. Il convient donc que nous attendions
l’achèvement des prédications de Jean. Quand le précurseur du Fils de l’Homme
aura achevé son oeuvre, nous commencerons à proclamer la bonne nouvelle du
royaume. ” Il ordonna à ses apôtres de retourner à leurs filets, tandis que lui-même
se préparait à accompagner Zébédée au chantier naval. Il leur promit de les revoir
à la synagogue où il devait parler le lendemain, jour de sabbat, et leur fixa un
rendez-vous pour une conférence l’après-midi de ce même sabbat.

6. LES ÉVÈNEMENTS D’UN JOUR DE SABBAT

La première apparition en public de Jésus, après son baptème eut lieu dans
la synagogue de Capharnaüm, le 2 mars de l’an 26, un jour de sabbat. La
synagogue était bondée. À l’histoire du baptème dans le Jourdain s’ajoutaient
maintenant les récentes nouvelles de Cana au sujet de l’eau et du vin. Jésus
donna des sièges d’honneur à ses six apôtres et fit assoir avec eux ses frères de
sang Jacques et Jude. Sa mère était revenue à Capharnaüm avec Jacques la
veille au soir et se trouvait également là, assise dans la section de la synagogue
réservée aux femmes. Une grande tension régnait dans l’auditoire ; ils
s’attendaient à voir quelque manifestation extraordinaire de pouvoir
surnaturel, un témoignage approprié de la nature et de l’autorité de celui qui
allait leur parler ce jour-là ; mais ils allaient au-devant d’une déception.

Lorsque Jésus se leva, le chef de la synagogue lui tendit le rouleau des Écritures
et il lut dans le livre du prophète Isaïe : “ Ainsi dit le Seigneur : ‘Le ciel est mon
trône et la terre mon marchepied. Où est la maison que vous avez bâtie pour
moi ? Et où est le lieu de ma demeure ? Toutes ces choses, mes mains les ont
faites,’ dit le Seigneur. ‘Je porterai mes regards sur celui qui est humble et
repentant en esprit et qui tremble à ma voix.’ Entendez la parole du Seigneur,
vous qui tremblez de frayeur. ‘Vos frères vous ont haïs et rejetés à cause de mon
nom.’ Mais que le Seigneur soit glorifié. Il vous apparaîtra dans la joie, et tous les
autres seront confondus. Une voix de la ville, une voix du temple, une voix du

brother Jude. And before Jude took leave of Jesus, he said with much feeling:
“My father-brother, I never have understood you. I do not know of a certainty
whether you are what my mother has taught us, and I do not fully comprehend
the coming kingdom, but I do know you are a mighty man of God. I heard
the voice at the Jordan, and I am a believer in you, no matter who you are.”
And when he had spoken, he departed, going to his own home at Magdala.

That night Jesus did not sleep. Donning his evening wraps, he sat out on
the lake shore thinking, thinking until the dawn of the next day. In the long
hours of that night of meditation Jesus came clearly to comprehend that he
never would be able to make his followers see him in any other light than as
the long-expected Messiah. At last he recognized that there was no way to
launch his message of the kingdom except as the fulfillment of John’s
prediction and as the one for whom the Jews were looking. After all, though
he was not the Davidic type of Messiah, he was truly the fulfillment of the
prophetic utterances of the more spiritually minded of the olden seers. Never
again did he wholly deny that he was the Messiah. He decided to leave the
final untangling of this complicated situation to the outworking of the
Father’s will.

The next morning Jesus joined his friends at breakfast, but they were a
cheerless group. He visited with them and at the end of the meal gathered
them about him, saying: “It is my Father’s will that we tarry hereabouts for
a season. You have heard John say that he came to prepare the way for the
kingdom; therefore it behooves us to await the completion of John’s preaching.
When the forerunner of the Son of Man shall have finished his work, we will
begin the proclamation of the good tidings of the kingdom.” He directed his
apostles to return to their nets while he made ready to go with Zebedee to the
boatshop, promising to see them the next day at the synagogue, where he was
to speak, and appointing a conference with them that Sabbath afternoon.

6. THE EVENTS OF A SABBATH DAY

Jesus’ first public appearance following his baptism was in the Capernaum
synagogue on Sabbath, March 2, A.D. 26. The synagogue was crowded to
overflowing. The story of the baptism in the Jordan was now augmented by
the fresh news from Cana about the water and the wine. Jesus gave seats of
honor to his six apostles, and seated with them were his brothers in the flesh
James and Jude. His mother, having returned to Capernaum with James the
evening before, was also present, being seated in the women’s section of the
synagogue. The entire audience was on edge; they expected to behold some
extraordinary manifestation of supernatural power which would be a fitting
testimony to the nature and authority of him who was that day to speak to
them. But they were destined to disappointment.

When Jesus stood up, the ruler of the synagogue handed him the Scripture
roll, and he read from the Prophet Isaiah: “Thus says the Lord: ‘The heaven is
my throne, and the earth is my footstool. Where is the house that you built for
me? And where is the place of my dwelling? All these things have my hands
made,’ says the Lord. ‘But to this man will I look, even to him who is poor and
of a contrite spirit, and who trembles at my word.’ Hear the word of the Lord,
you who tremble and fear: ‘Your brethren hated you and cast you out for my
name’s sake.’ But let the Lord be glorified. He shall appear to you in joy, and all
others shall be ashamed. A voice from the city, a voice fromthe temple, a voice from
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Seigneur dit : ‘Avant d’éprouver les douleurs, elle a enfanté ; avant la venue des
souffrances, elle a donné le jour à un enfant mâle.’  Qui a jamais entendu pareille
chose ? Fera-t-on produire ses fruits à la terre en un seul jour ? Une nation peut-
elle naître en un instant ? Car ainsi parle le Seigneur : ‘Voici, je déploierai la paix
comme un fleuve, et la gloire des Gentils eux-mêmes ressemblera à un torrent. Tel
un homme que sa mère console, je vous consolerai. Vous serez consolés même dans
Jérusalem ; et, quand vous verrez ces choses, votre coeur se réjouira.’ ”

Après avoir terminé cette lecture, Jésus rendit le rouleau au conservateur.
Avant de se rassoir, il dit simplement : “ Soyez patients, et vous verrez la gloire
de Dieu. Il en sera ainsi pour tous ceux qui demeureront avec moi et qui
apprendront de la sorte à faire la volonté de mon Père qui est aux cieux. ” Et les
gens retournèrent chez eux se demandant ce que signifiait tout cela.

Le même après-midi, Jésus et ses apôtres montèrent dans un bateau avec
Jacques et Jude. Ils longèrent le rivage sur une certaine distance et jetèrent
l’ancre pendant que Jésus leur parlait du royaume à venir. Ils le comprirent
mieux que durant la soirée du jeudi précédent.

Jésus leur donna pour directive de reprendre leur travail régulier jusqu’à ce
que “ l’heure du royaume soit arrivée ”. Pour les encourager, il leur donna
l’exemple en retournant régulièrement travailler au chantier naval. Il leur
expliqua qu’ils devaient consacrer, tous les soirs, trois heures à “ étudier et à
préparer leur futur travail, et ajouta : “ Nous resterons tous dans le voisinage
jusqu’à ce que mon Père me demande de vous appeler. Il faut que chacun de
vous retourne maintenant à son travail accoutumé, exactement comme si rien ne
s’était passé. Ne racontez rien sur moi à personne, et rappelez-vous que mon
royaume ne doit pas arriver avec fracas et prestige, mais plutôt grâce au grand
changement que mon Père aura opéré dans votre coeur et dans le coeur de ceux
qui seront appelés à se joindre à vous dans les conseils du royaume. Vous êtes
désormais mes amis ; j’ai confiance en vous et je vous aime ; vous deviendrez
bientôt mes associés personnels. Soyez patients, soyez doux. Obéissez toujours à
la volonté du Père. Préparez-vous à l’appel du royaume. Vous éprouverez de
grandes joies au service de mon Père, mais il faut également que vous soyez prêts
à affronter des difficultés, car je vous préviens que beaucoup n’entreront dans le
royaume qu’en passant par de grandes tribulations. Pour ceux qui auront trouvé
le royaume, leur joie sera parfaite ; on les appellera les bienheureux de la terre.
Mais ne nourrissez pas de faux espoirs, le monde va trébucher sur mes paroles.
Même vous, mes amis, vous ne percevez pas pleinement ce que j’expose à votre
mental confus. Ne vous y trompez pas, nous allons oeuvrer pour une génération
qui recherche des signes. Elle exigera l’accomplissement de prodiges comme
preuve que je suis envoyé par mon Père, et elle sera lente à reconnaître, dans la
révélation de l’amour de mon Père, la justification de ma mission. ”

Ce soir-là, quand ils eurent débarqué et avant de se séparer, Jésus se tint au
bord de l’eau et pria : “ Mon Père, je te remercie pour ces petits qui croient
déjà, malgré leurs doutes. Par égard pour eux, je me suis mis à part pour faire
ta volonté. Puissent-ils maintenant apprendre à ne faire qu’un, comme nous ne
faisons qu’un. ”

7. QUATRE MOIS DE FORMATION

Durant quatre longs mois—mars, avril, mai et juin—ce temps d’attente se
prolongea. Jésus tint plus de cent réunions longues et sérieuses, mais gaies et
joyeuses, avec ces six associés et son propre frère Jacques. Par suite de maladies

the Lord says: ‘Before she travailed, she brought forth; before her pain came,
she was delivered of a man child.’ Who has heard such a thing? Shall the earth
be made to bring forth in one day? Or can a nation be born at once? But thus
says the Lord: ‘Behold I will extend peace like a river, and the glory of even the
gentiles shall be like a flowing stream. As one whom his mother comforts, so
will I comfort you. And you shall be comforted even in Jerusalem. And when
you see these things, your heart shall rejoice.’”

When he had finished this reading, Jesus handed the roll back to its
keeper. Before sitting down, he simply said: “Be patient and you shall see the
glory of God; even so shall it be with all those who tarry with me and thus
learn to do the will of my Father who is in heaven.” And the people went to
their homes, wondering what was the meaning of all this.

That afternoon Jesus and his apostles, with James and Jude, entered a
boat and pulled down the shore a little way, where they anchored while he
talked to them about the coming kingdom. And they understood more than
they had on Thursday night.

Jesus instructed them to take up their regular duties until “the hour of the
kingdom comes.” And to encourage them, he set an example by going back
regularly to work in the boatshop. In explaining that they should spend three
hours every evening in study and preparation for their future work, Jesus
further said: “We will all remain hereabout until the Father bids me call you.
Each of you must now return to his accustomed work just as if nothing had
happened. Tell no man about me and remember that my kingdom is not to
come with noise and glamor, but rather must it come through the great
change which my Father will have wrought in your hearts and in the hearts
of those who shall be called to join you in the councils of the kingdom. You
are now my friends; I trust you and I love you; you are soon to become my
personal associates. Be patient, be gentle. Be ever obedient to the Father’s
will. Make yourselves ready for the call of the kingdom. While you will
experience great joy in the service of my Father, you should also be prepared
for trouble, for I warn you that it will be only through much tribulation that
many will enter the kingdom. But those who have found the kingdom, their
joy will be full, and they shall be called the blest of all the earth. But do not
entertain false hope; the world will stumble at my words. Even you, my
friends, do not fully perceive what I am unfolding to your confused minds.
Make no mistake; we go forth to labor for a generation of sign seekers. They
will demand wonder-working as the proof that I am sent by my Father, and
they will be slow to recognize in the revelation of my Father’s love the
credentials of my mission.”

That evening, when they had returned to the land, before they went their
way, Jesus, standing by the water’s edge, prayed: “My Father, I thank you for
these little ones who, in spite of their doubts, even now believe. And for their
sakes have I set myself apart to do your will. And now may they learn to be
one, even as we are one.”

7. FOUR MONTHS OF TRAINING

For four long months—March, April, May, and June—this tarrying time
continued; Jesus held over one hundred long and earnest, though cheerful and
joyous, sessions with these six associates and his own brother James. Owing to
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dans sa famille, Jude fut rarement en mesure d’assister à ces séances. Jacques ne
perdit pas confiance en son frère Jésus, mais, durant ces mois de retard et
d’inaction, Marie désespéra presque de son fils. Sa foi, qui s’était élevée à de telles
hauteurs à Cana, sombra maintenant dans une nouvelle dépression. Elle en
revenait toujours à son exclamation maintes fois répétée : “ Je ne parviens pas à le
comprendre. Je ne parviens pas à m’expliquer ce que tout cela signifie. ” Mais la
femme de Jacques contribua grandement à soutenir le courage de Marie.

Durant ces quatre mois, ces sept croyants, dont l’un était son frère de sang,
firent plus ample connaissance avec Jésus ; ils s’habituèrent à l’idée de vivre avec
cet homme-Dieu. Ils l’appelaient Rabbi, mais ils apprenaient à ne pas le craindre.
Jésus possédait ce charme incomparable de personnalité qui lui permettait de
vivre parmi eux sans qu’ils fussent désemparés par sa divinité. Ils trouvaient
vraiment facile d’être “ amis avec Dieu ”, avec Dieu incarné dans la similitude de
la chair mortelle. Ce temps d’attente mit tout le groupe de fidèles à rude épreuve.
Rien, absolument rien de miraculeux ne se produisait. Jour après jour, ils
vaquaient à leurs travaux coutumiers et, nuit après nuit, ils s’asseyaient aux pieds
de Jésus. Le groupe était cimenté par l’incomparable personnalité du Maitre et par
les paroles de grâce qu’il leur adressait soir après soir.

Cette période d’attente et d’enseignement fut spécialement dure pour Simon
Pierre. Il chercha maintes fois à persuader Jésus de se lancer dans la prédication
du royaume en Galilée pendant que Jean continuait à prêcher en Judée. Mais
Jésus répondait toujours à Pierre : “ Simon, sois patient. Fais des progrès. Nous ne
serons pas trop prêts quand le Père appellera. ” Et André calmait Pierre de temps
en temps par des conseils modérés et philosophiques. L’absence d’affectation de
Jésus impressionnait prodigieusement André. Il ne se lassait jamais de contempler
comment une personne qui pouvait vivre si près de Dieu pouvait aussi avoir tant
d’amitié et de considération pour des hommes.

Au cours de toute cette période, Jésus ne prit que deux fois la parole dans la
synagogue. Vers la fin de ces nombreuses semaines d’attente, les commentaires sur son
baptème et sur le vin de Cana avaient commencé à s’apaiser. Jésus veilla à ce qu’il ne
se produisit plus de pseudo-miracles durant cette période. Cependant, malgré leur vie
si tranquille à Bethsaïde, les étranges actions de Jésus avaient été rapportées à Hérode
Antipas, qui, à son tour, envoya des espions pour savoir de quoi il s’agissait. Mais
Hérode était plus préoccupé par les prédications de Jean. Il décida de ne pas
molester Jésus, dont l’oeuvre se poursuivait si paisiblement à Capharnaüm.

Jésus employa ce temps d’attente à enseigner, à ses associés, l’attitude qu’ils
devaient adopter vis-à-vis des divers groupes religieux et partis politiques de
Palestine. Jésus disait toujours : “ Nous cherchons à les gagner tous, mais nous
n’appartenons à aucun. ”

On appelait pharisiens les scribes et les rabbis pris dans leur ensemble. Eux-
mêmes se dénommaient “ les associés ”. Sous beaucoup de rapports, ils
représentaient le groupe progressiste parmi les Juifs. En effet, ils avaient adopté
de nombreux enseignements ne figurant pas clairement dans les Écritures
hébraïques, tels que la croyance à la résurrection des morts, doctrine qui avait
simplement été mentionnée par Daniel, l’un des derniers prophètes.

Le groupe des sadducéens se composait de la prêtrise et de certains Juifs fortunés.
Ils n’étaient pas aussi rigoristes sur les détails d’application de la loi. En réalité,
les pharisiens et les sadducéens étaient des partis religieux plutôt que des sectes.

Les esséniens formaient une véritable secte religieuse ayant pris naissance
durant la révolte des Macchabées. Sous certains aspects, leurs exigences étaient
plus astreignantes que celles des pharisiens. Ils avaient adopté de nombreuses

sickness in his family, Jude seldom was able to attend these classes. James,
Jesus’ brother, did not lose faith in him, but during these months of delay and
inaction Mary nearly despaired of her son. Her faith, raised to such heights
at Cana, now sank to new low levels. She could only fall back on her so
oft-repeated exclamation: “I cannot understand him. I cannot figure out what
it all means.” But James’s wife did much to bolster Mary’s courage.

Throughout these four months these seven believers, one his own brother
in the flesh, were getting acquainted with Jesus; they were getting used to the
idea of living with this God-man. Though they called him Rabbi, they were
learning not to be afraid of him. Jesus possessed that matchless grace of
personality which enabled him so to live among them that they were not
dismayed by his divinity. They found it really easy to be “friends with God,” God
incarnate in the likeness of mortal flesh. This time of waiting severely tested the
entire group of believers. Nothing, absolutely nothing, miraculous happened.
Day by day they went about their ordinary work, while night after night they
sat at Jesus’ feet. And they were held together by his matchless personality
and by the gracious words which he spoke to them evening upon evening.

This period of waiting and teaching was especially hard on Simon Peter.
He repeatedly sought to persuade Jesus to launch forth with the preaching of
the kingdom in Galilee while John continued to preach in Judea. But Jesus’
reply to Peter ever was: “Be patient, Simon. Make progress. We shall be none
too ready when the Father calls.” And Andrew would calm Peter now and
then with his more seasoned and philosophic counsel. Andrew was
tremendously impressed with the human naturalness of Jesus. He never grew
weary of contemplating how one who could live so near God could be so
friendly and considerate of men.

Throughout this entire period Jesus spoke in the synagogue but twice. By
the end of these many weeks of waiting the reports about his baptism and the
wine of Cana had begun to quiet down. And Jesus saw to it that no more
apparent miracles happened during this time. But even though they lived so
quietly at Bethsaida, reports of the strange doings of Jesus had been carried
to Herod Antipas, who in turn sent spies to ascertain what he was about. But
Herod was more concerned about the preaching of John. He decided not to
molest Jesus, whose work continued along so quietly at Capernaum.

In this time of waiting Jesus endeavored to teach his associates what their
attitude should be toward the various religious groups and the political
parties of Palestine. Jesus’ words always were, “We are seeking to win all of
them, but we are not of any of them.”

The scribes and rabbis, taken together, were called Pharisees. They referred
to themselves as the “associates.” In many ways they were the progressive
group among the Jews, having adopted many teachings not clearly found in
the Hebrew scriptures, such as belief in the resurrection of the dead, a doctrine
only mentioned by a later prophet, Daniel.

The Sadducees consisted of the priesthood and certain wealthy Jews. They
were not such sticklers for the details of law enforcement. The Pharisees and
Sadducees were really religious parties, rather than sects.

The Essenes were a true religious sect, originating during the Maccabean
revolt, whose requirements were in some respects more exacting than those of
the Pharisees. They had adopted many Persian beliefs and practices, lived as a
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croyances et pratiques persanes ; ils vivaient en confrérie dans des monastères,
pratiquaient le célibat et possédaient tout en commun. Ils se spécialisaient dans
l’enseignement concernant les anges.

Les zélotes étaient un groupe de Juifs ardemment patriotes. Ils soutenaient que
n’importe quelle méthode était justifiée dans la lutte pour échapper à la servitude
du joug romain.

Les hérodiens étaient un parti purement politique qui préconisait de s’émanciper
du gouvernement direct des Romains par une restauration de la dynastie d’Hérode.

Au milieu même de la Palestine vivaient les Samaritains, avec qui “ les Juifs
n’avaient pas d’affaires ”, bien qu’ils eussent de nombreux points de vue semblables
à ceux des enseignements des Juifs.

Tous ces partis et sectes, y compris la petite confrérie naziréenne, croyaient à la
venue du Messie. Ils cherchaient tous un libérateur national. Mais Jésus proclamait
sans équivoque que lui et ses disciples ne s’allieraient à aucune de ces écoles de pensée
ou d’application. Le Fils de l’Homme ne devait être ni un naziréen ni un essénien.

Bien que Jésus eût plus tard invité les apôtres à partir, comme l’avait fait
Jean, pour prêcher l’évangile et instruire les croyants, il mettait l’accent sur la
proclamation “ de la bonne nouvelle du royaume des cieux ”. Il répétait
inlassablement à ses associés qu’ils devaient “ manifester amour, compassion et
sympathie ”. Il enseigna de bonne heure à ses partisans que le royaume des cieux
était une expérience spirituelle concernant l’intronisation de Dieu dans le coeur
des hommes.

Tandis que Jésus et ses sept compagnons s’attardaient ainsi avant de
s’engager dans leur prédication publique active, ils passaient deux soirées par
semaine à la synagogue à étudier les Écritures hébraïques. Quelques années plus
tard, après des périodes de travail intensif en public, les apôtres regardèrent
rétrospectivement ces quatre mois comme les plus précieux et les plus profitables
dans toute leur association avec le Maitre. Jésus enseigna à ces hommes tout ce
qu’ils pouvaient assimiler. Il ne commit pas la faute de les instruire à l’excès. Il
ne provoqua pas la confusion en présentant des vérités dépassant par trop leur
capacité de compréhension.

8. SERMON SUR LE ROYAUME

Le 22 juin, jour de sabbat, peu avant le départ de son groupe pour sa première
tournée de prédication, et une dizaine de jours après l’emprisonnement de Jean,
Jésus occupa la chaire de la synagogue pour la deuxième fois depuis qu’il avait
amené ses apôtres à Capharnaüm.

Quelques jours avant le prêche de ce sermon sur “ le Royaume ”, tandis que
Jésus travaillait au chantier naval, Pierre lui apporta la nouvelle de l’arrestation
de Jean. Jésus déposa une fois de plus ses outils, enleva son tablier et dit à Pierre :
“ L’heure du Père a sonné. Préparons-nous à proclamer l’évangile du royaume. ”

Ce mardi 18 juin de l’an 26 fut le dernier jour où Jésus travailla à un établi de
charpentier. Pierre se précipita hors de l’atelier et, dès le milieu de l’après-midi, il
avait réuni tous ses compagnons. Il les laissa dans un bosquet près du rivage et
partit à la recherche de Jésus, mais ne put le trouver, car le Maitre était allé dans
un autre bosquet pour prier. Ils ne le virent qu’à une heure avancée de la soirée,
lorsqu’il revint à la maison de Zébédée et demanda de la nourriture. Le
lendemain, Jésus envoya son frère Jacques demander le privilège de prendre la
parole dans la synagogue lors du prochain sabbat. Le chef de la synagogue fut très
heureux que Jésus veuille bien de nouveau diriger le service.

brotherhood in monasteries, refrained from marriage, and had all things in
common. They specialized in teachings about angels.

The Zealots were a group of intense Jewish patriots. They advocated that
any and all methods were justified in the struggle to escape the bondage of
the Roman yoke.

The Herodians were a purely political party that advocated emancipation
from the direct Roman rule by a restoration of the Herodian dynasty.

In the very midst of Palestine there lived the Samaritans, with whom “the
Jews had no dealings,” notwithstanding that they held many views similar to
the Jewish teachings.

All of these parties and sects, including the smaller Nazarite brotherhood,
believed in the sometime coming of the Messiah. They all looked for a
national deliverer. But Jesus was very positive in making it clear that he and
his disciples would not become allied to any of these schools of thought or
practice. The Son of Man was to be neither a Nazarite nor an Essene.

While Jesus later directed that the apostles should go forth, as John had,
preaching the gospel and instructing believers, he laid emphasis on the
proclamation of the “good tidings of the kingdom of heaven.” He unfailingly
impressed upon his associates that they must “show forth love, compassion,
and sympathy.” He early taught his followers that the kingdom of heaven was
a spiritual experience having to do with the enthronement of God in the
hearts of men.

As they thus tarried before embarking on their active public preaching,
Jesus and the seven spent two evenings each week at the synagogue in the
study of the Hebrew scriptures. In later years after seasons of intense public
work, the apostles looked back upon these four months as the most precious
and profitable of all their association with the Master. Jesus taught these men
all they could assimilate. He did not make the mistake of overteaching them.
He did not precipitate confusion by the presentation of truth too far beyond
their capacity to comprehend.

8. SERMON ON THE KINGDOM

On Sabbath, June 22, shortly before they went out on their first preaching
tour and about ten days after John’s imprisonment, Jesus occupied the
synagogue pulpit for the second time since bringing his apostles to Capernaum.

A few days before the preaching of this sermon on “The Kingdom,” as
Jesus was at work in the boatshop, Peter brought him the news of John’s
arrest. Jesus laid down his tools once more, removed his apron, and said to
Peter: “The Father’s hour has come. Let us make ready to proclaim the gospel
of the kingdom.”

Jesus did his last work at the carpenter bench on this Tuesday, June 18, A.D.
26. Peter rushed out of the shop and by midafternoon had rounded up all of his
associates, and leaving them in a grove by the shore, he went in quest of Jesus.
But he could not find him, for the Master had gone to a different grove to pray.
And they did not see him until late that evening when he returned to Zebedee’s
house and asked for food. The next day he sent his brother James to ask for the
privilege of speaking in the synagogue the coming Sabbathday. And the ruler of the
synagogue was much pleased that Jesus was again willing to conduct the service.
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Avant que Jésus ne prêchât son mémorable sermon sur le royaume de Dieu,
premier effort ostensible de sa carrière publique, il lut, dans les Écritures, les
passages suivants : “ Vous serez pour moi un royaume de prêtres, un peuple saint,
Yahweh est notre juge, Yahweh est notre législateur, Yahweh est notre roi ; il nous
sauvera. Yahweh est mon roi et mon Dieu. Il est un grand roi qui règne sur toute
la terre. L’amour et la bonté sont le lot d’Israël dans ce royaume. Bénie soit la
gloire du Seigneur, car il est notre Roi. ”

Quand Jésus eut fini de lire, il dit :

“ Je suis venu proclamer l’établissement du royaume du Père. Ce royaume
inclura les âmes adoratrices des Juifs et des Gentils, des riches et des pauvres, des
hommes libres et des esclaves, car mon Père ne fait pas acception de personne ; son
amour et sa miséricorde s’étendent sur tous.

“ Le Père qui est aux cieux envoie son esprit habiter le mental des hommes. De
même, quand j’aurai achevé mon oeuvre terrestre, l’Esprit de Vérité sera répandu
sur toute chair. L’esprit de mon Père et l’Esprit de Vérité vous établiront dans le
royaume à venir de compréhension spirituelle et de droiture divine. Mon royaume
n’est pas de ce monde. Le Fils de l’Homme ne conduira pas des armées à la
bataille pour établir un trône de pouvoir ou un royaume de gloire temporelle. À
l’avènement de mon royaume, vous connaîtrez le Fils de l’Homme comme Prince
de la Paix, comme révélation du Père éternel. Les enfants de ce monde luttent pour
établir et agrandir les royaumes de ce monde, mais mes disciples entreront dans le
royaume des cieux grâce à leurs décisions morales et à leurs victoires en esprit ; et,
quand ils y pénètreront, ils y trouveront la joie, la droiture et la vie éternelle.

“ Quiconque cherche d’abord à entrer dans le royaume, et s’efforce ainsi
d’acquérir une noblesse de caractère semblable à celle de mon Père, possèdera
bientôt tout ce qui est nécessaire. Mais je vous le dis en toute franchise : à
moins de chercher à entrer dans le royaume avec la foi et la confiance d’un
petit enfant, vous n’y serez admis d’aucune façon.

“ Ne vous laissez pas tromper par ceux qui viennent vous dire : le royaume
est ici ou le royaume est là, car le royaume de mon Père ne concerne pas les
choses visibles et matérielles. Ce royaume est déjà maintenant parmi vous, car
là où l’esprit de Dieu enseigne, là où il guide l’âme de l’homme, là est en réalité
le royaume des cieux. Et ce royaume de Dieu est droiture, paix et joie dans le
Saint-Esprit.

“ Jean vous a en vérité baptisés en signe de repentance et pour la rémission
de vos péchés, mais, quand vous entrerez dans le royaume céleste, vous
recevrez le baptème du Saint-Esprit.

“ Dans le royaume de mon Père, il n’y aura ni Juifs ni Gentils, mais
seulement ceux qui cherchent la perfection en servant, car je déclare que
quiconque veut être grand dans le royaume de mon Père doit d’abord devenir
le serviteur de tous. Si vous acceptez de servir vos semblables, vous siègerez
avec moi dans mon royaume, de même que je siègerai bientôt auprès de mon
Père dans son royaume pour avoir servi dans la similitude de la créature.

“ Ce nouveau royaume ressemble à une graine qui pousse dans la bonne
terre d’un champ. Il n’atteint pas rapidement sa pleine maturité. Il y a un
intervalle de temps entre l’établissement du royaume dans l’âme d’un homme
et l’heure où le royaume murit dans sa plénitude pour devenir le fruit épanoui
de droiture perpétuelle et de salut éternel.

“ Et ce royaume que je proclame n’est pas un règne de puissance et
d’abondance. Le royaume des cieux ne consiste ni en aliments ni en boissons,
mais plutôt en une vie de droiture progressive et de joie croissante dans

Before Jesus preached this memorable sermon on the kingdom of God, the
first pretentious effort of his public career, he read from the Scriptures these
passages: “You shall be to me a kingdom of priests, a holy people. Yahweh is
our judge, Yahweh is our lawgiver, Yahweh is our king; he will save us.
Yahweh is my king and my God. He is a great king over all the earth. Loving-
kindness is upon Israel in this kingdom. Blessed be the glory of the Lord for
he is our King.”

When he had finished reading, Jesus said:

“I have come to proclaim the establishment of the Father’s kingdom. And
this kingdom shall include the worshiping souls of Jew and gentile, rich and
poor, free and bond, for my Father is no respecter of persons; his love and his
mercy are over all.

“The Father in heaven sends his spirit to indwell the minds of men, and
when I shall have finished my work on earth, likewise shall the Spirit of Truth
be poured out upon all flesh. And the spirit of my Father and the Spirit of
Truth shall establish you in the coming kingdom of spiritual understanding
and divine righteousness. My kingdom is not of this world. The Son of Man
will not lead forth armies in battle for the establishment of a throne of power
or a kingdom of worldly glory. When my kingdom shall have come, you shall
know the Son of Man as the Prince of Peace, the revelation of the everlasting
Father. The children of this world fight for the establishment and enlargement
of the kingdoms of this world, but my disciples shall enter the kingdom of
heaven by their moral decisions and by their spirit victories; and when they
once enter therein, they shall find joy, righteousness, and eternal life.

“Those who first seek to enter the kingdom, thus beginning to strive for a
nobility of character like that of my Father, shall presently possess all else that
is needful. But I say to you in all sincerity: Unless you seek entrance into the
kingdom with the faith and trusting dependence of a little child, you shall in
no wise gain admission.

“Be not deceived by those who come saying here is the kingdom or there
is the kingdom, for my Father’s kingdom concerns not things visible and
material. And this kingdom is even now among you, for where the spirit of God
teaches and leads the soul of man, there in reality is the kingdom of heaven. And
this kingdom of God is righteousness, peace, and joy in the Holy Spirit.

“John did indeed baptize you in token of repentance and for the remission
of your sins, but when you enter the heavenly kingdom, you will be baptized
with the Holy Spirit.

“In my Father’s kingdom there shall be neither Jew nor gentile, only those
who seek perfection through service, for I declare that he who would be great
in my Father’s kingdom must first become server of all. If you are willing to
serve your fellows, you shall sit down with me in my kingdom, even as, by
serving in the similitude of the creature, I shall presently sit down with my
Father in his kingdom.

“This new kingdom is like a seed growing in the good soil of a field. It does
not attain full fruit quickly. There is an interval of time between the establish-
ment of the kingdom in the soul of man and that hour when the kingdom
ripens into the full fruit of everlasting righteousness and eternal salvation.

“And this kingdom which I declare to you is not a reign of power and plenty.
The kingdom of heaven is not a matter of meat and drink but rather a life of
progressive righteousness and increasing joy in the perfecting service of my
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l’accomplissement grandissant du service de mon Père qui est aux cieux. Car le
Père n’a-t-il pas dit de ses enfants du monde : ‘Ma volonté est qu’ils finissent par
devenir parfaits, comme moi-même je suis parfait.’

“ Je suis venu prêcher la bonne nouvelle de l’avènement du royaume. Je ne suis
pas venu accroitre les lourds fardeaux de ceux qui voudraient entrer dans ce
royaume. Je proclame le chemin nouveau et meilleur, et ceux qui sont capables
d’entrer dans le royaume à venir jouiront du repos divin. Quoi qu’il vous en coute
en biens matériels, quel que soit le prix que vous aurez payé pour entrer dans le
royaume des cieux, vous recevrez en ce monde beaucoup plus que l’équivalent en
joie et en avancement spirituel, et la vie éternelle dans l’âge à venir.

“ L’entrée dans le royaume du Père ne dépend ni d’armées en marche, ni du
renversement de royaumes de ce monde, ni du fait de briser le joug de captifs. Le
royaume du ciel est à portée de la main ; tous ceux qui y entrent y trouveront une
abondante liberté et un joyeux salut.

“ Ce royaume est une domination perpétuelle. Ceux qui entrent dans le
royaume monteront jusqu’à mon Père ; ils atteindront certainement sa droite en
gloire au Paradis. Tous ceux qui entrent dans le royaume des cieux deviendront
fils de Dieu, et, dans les temps à venir aussi, ils s’élèveront jusqu’au Père. Je ne
suis pas venu appeler les prétendus justes, mais les pécheurs et tous ceux qui ont
faim et soif de la droiture de la perfection divine.

“ Jean est venu, prêchant la repentance pour vous préparer au royaume ;
maintenant, je viens, proclamant que la foi, le don de Dieu, est le prix à payer pour
entrer dans le royaume des cieux. Il vous suffit de croire que mon Père vous aime
d’un amour infini, et dès lors vous vous trouvez dans le royaume de Dieu. ”

Après avoir ainsi parlé, Jésus s’assit. Tous ceux qui l’entendirent furent étonnés
de ses paroles. Ses disciples s’émerveillaient. Mais le peuple n’était pas prêt à recevoir
la bonne nouvelle de la bouche de cet homme-Dieu. Environ un tiers de ses auditeurs
crut au message, même sans l’avoir tout à fait compris ; un autre tiers se prépara dans
son coeur à rejeter un tel concept purement spirituel du royaume attendu, tandis
que le tiers restant était incapable de saisir cet enseignement, beaucoup, parmi
ce dernier tiers, croyant sincèrement que l’orateur “ n’avait plus son bon sens .”

Father who is in heaven. For has not the Father said of his children of the world,
‘It is my will that they should eventually be perfect, even as I am perfect.’

“I have come to preach the glad tidings of the kingdom. I have not come
to add to the heavy burdens of those who would enter this kingdom. I
proclaim the new and better way, and those who are able to enter the coming
kingdom shall enjoy the divine rest. And whatever it shall cost you in the
things of the world, no matter what price you may pay to enter the kingdom
of heaven, you shall receive manyfold more of joy and spiritual progress in
this world, and in the age to come eternal life.

“Entrance into the Father’s kingdom waits not upon marching armies,
upon overturned kingdoms of this world, nor upon the breaking of captive
yokes. The kingdom of heaven is at hand, and all who enter therein shall find
abundant liberty and joyous salvation.

“This kingdom is an everlasting dominion. Those who enter the kingdom
shall ascend to my Father; they will certainly attain the right hand of his glory
in Paradise. And all who enter the kingdom of heaven shall become the sons
of God, and in the age to come so shall they ascend to the Father. And I have
not come to call the would-be righteous but sinners and all who hunger and
thirst for the righteousness of divine perfection.

“John came preaching repentance to prepare you for the kingdom; now
have I come proclaiming faith, the gift of God, as the price of entrance into
the kingdom of heaven. If you would but believe that my Father loves you
with an infinite love, then you are in the kingdom of God.”

When he had thus spoken, he sat down. All who heard him were
astonished at his words. His disciples marveled. But the people were not
prepared to receive the good news from the lips of this God-man. About one
third who heard him believed the message even though they could not fully
comprehend it; about one third prepared in their hearts to reject such a
purely spiritual concept of the expected kingdom, while the remaining one
third could not grasp his teaching, many truly believing that he “was beside
himself.”
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